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    RUENDO DES MERVEILLES
Patrick Joquel
 
L’apprentissage de Ruendo s’avère plus
difficile que prévu ! Pourtant le Grand
Prêtre du dieu taureau l’a choisi parmi des
dizaines d’autres jeunes gens. Dans la
montagne le loup veille et le travail ne
manque pas : alimenter le feu, tracer le
chemin de l’eau, entretenir l’abri, apprendre à lire la roche avant de la graver…
Le mont Bego n’est pas long à signer l’entente du jeune homme et de l’Ancien.
Chacun apprenant de l’autre, mais le dieu
taureau est redoutable et Ruendo bien
jeune ! Saura-t-il déjouer les pièges et lire
les signes ?
 
Patrick Joquel est enseignant dans les Alpes-Maritimes.
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L’ancien regardait tomber la pluie.
Une lourde pluie de printemps. Gorgée de promesses. Des mélèzes nus
montait parfois l’appel d’une mésange et,
chaque fois qu’il l’entendait, le vieux souriait dans sa barbe. Il se sentait bien : aussi
paisible que la pluie. Aussi serein.
De l’autre côté du feu un tout jeune
homme jouait avec une branchette.
— Toi qui viens ici pour la première fois
de ta vie, toi que j’ai choisi pour m’accompagner sur les hautes terres sacrées,
réjouis-toi ! déclara très solennellement le
Grand Prêtre1 du mont Bego2. Le dieu taureau te salue ! Celui qui donne la vie t’accueille dans ses multiples bras d’eaux ruisselantes ! Il se penche à nouveau sur nous
et les lacs du ciel débordent pour toi !
N’oublie jamais cela, Ruendo, jamais !
Ruendo hocha la tête. Il n’oublierait pas.
Et tandis que le crépuscule effaçait lentement le paysage détrempé, il se remémorait les premières heures de sa nouvelle
vie.
La veille au soir, alors qu’il trayait la
Reine-Blanche, son oncle était venu le chercher.
— Va vite ! lui avait-il ordonné. Notre
Grand Prêtre est revenu. Il te demande.
Ruendo avait croisé le regard de son
oncle : oui, ce serait sûrement lui ! L’automne précédant, le Grand Prêtre était
revenu seul de la montagne : son assistant
l’avait quitté pour succéder au prêtre des
Vésubiens3, foudroyé à la fin de l’été sur
les pentes du Capelet. Au lieu d’hiverner
avec eux, comme d’habitude, l’Ancien était
parti pour chercher un nouveau serviteur.
Ruendo l’avait alors accompagné jusqu’à
la fin des gorges…
Sur la place, au milieu du cercle des
hommes, le Grand Prêtre, les mains jointes
sur son bâton de marche, attendait.
Ruendo s’était agenouillé devant lui. Il se
souvenait mot pour mot de ses paroles :
“J’ai parcouru toutes les vallées, la plaine
et le littoral. J’ai rencontré des dizaines et
des dizaines de jeunes gens et finalement,
c’est toi, Ruendo, que je choisis. Nous partirons demain matin.”
On ne discutait pas la parole du grand
prêtre. Avec un peu de fierté et beaucoup
d’émotion Ruendo avait fait ses adieux au
village. Chaque foyer lui avait offert un
cadeau pour la route : une grande cape
d’herbes tressées pour le protéger du froid
et de la pluie, une aiguille en os, du fil, des
silex, une belle hache en pierre polie, des
pointes de flèche, des herbes et des champignons séchés4… Son père lui avait remis
un sac à dos en peau de chèvre et sa mère
y avait placé des vêtements chauds… Son
oncle lui avait donné sa flûte d’os5, celle
dont il lui avait appris à jouer pendant les
longues heures durant lesquelles ils gardaient ensemble le troupeau…
Au lever du soleil, il avait pris son arc et
son carquois, son poignard en silex, sa
besace puis, emboîtant le pas de l’ancien,
il était parti sans se retourner. Ils avaient
remonté le fleuve puis s’étaient engagés
rive droite dans l’étroit vallon de Caramagne. Un peu plus tard, dans un rétrécissement du vallon ils s’étaient arrêtés à
une source.
— Ici, le dieu taureau6 a frappé de son
doigt de feu le rocher et la pierre s’est
ouverte. L’eau a jailli. Aussi longtemps
qu’elle coulera le chemin restera ouvert à
ceux qui montent sur la montagne. Bois !
Ils avaient bu et poursuivi leur ascension. Le vallon s’était élargi. La neige tapissait encore le flanc nord tandis que sur le
versant sud les premiers crocus s’éparpillaient parmi les herbes sèches. Ils
avaient ainsi marché à la lisière des deux
saisons…
Plus tard, alors que le ciel se chargeait
de nuages et que la température baissait,
l’ancien lui avait montré de son bâton un
gros rocher qu’entourait un muret de
pierres.
— Voici l’enclos et l’abri d’un berger de
la plaine. Nous y passerons la nuit. Je prépare le feu. Toi, va chercher du bois.
Ruendo avait ramassé des branches cassées par l’hiver, tiré un lièvre trop
curieux… Puis le ciel s’était ouvert. Sans
bruit. Maintenant une nuit paisible recouvrait la terre. Ruendo jouait avec une fine
branche qu’il enflammait, traçant dans
l’obscurité de leur abri des arabesques rougeoyantes… Le vieux l’impressionnait. Il ne
parlait guère. Ruendo regrettait déjà les
rires de ses amis…
Il ralluma une nouvelle fois son tison.
— Ça suffit, grommela l’ancien. Dors
maintenant !
Ruendo soupira. Décidément, ce ne
serait pas drôle tous les jours… Il s’enroula dans sa cape d’herbes tissées et
bercé par le clapotis de la pluie sur le
rocher, il s’endormit.
Le Grand Prêtre veilla longuement le
repos tranquille de l’adolescent, puis il
chargea le feu et s’allongea à son tour sur
la pierre humide.
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1.  Les prêtres de l’âge du bronze existaient dans la région du
mont Bego. " Le grandiose et le sacré " page 361 © Edisud
1995.

2.  La région du mont Bego, 60 km au nord de Menton, est
connue pour ses 35 000 gravures protohistoriques. Elle s’étend
entre 2 000 et 3 000 mètres d’altitude.

3.  De la vallée de la Vésubie.

4.  Habit découvert sur Ötzi, l’homme venu des glaces découvert en 1991 © dossiers archéologie no224.

5.  Existe depuis le Paléolithique supérieur (-20 000 ans).

6.  Le dieu taureau existe dans les régions méditerranéennes
depuis – 7 000 ans. Les premières manifestations apparaissent à Catal Hüyük en Turquie, temple du taureau. “Naissance des divinités, Naissances de l’agriculture”, Jacques
Cauvin © CNRS éditions.
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Il plut sans discontinuer toute la nuit
violemment. Son crépitement dru sur
la pierre tira Ruendo du sommeil. Le
bruit et le froid. Malgré sa cape l’adolescent grelottait. Depuis longtemps déjà le
feu somnolait sous ses braises grises et ne
repoussait plus au dehors l’air humide et
glacé.

Ruendo se leva et sans un bruit se dirigea à tâtons vers la porte de branchages et
de paille, il la poussa suffisamment pour
se faufiler à l’extérieur : un lourd rideau de
pluie dégoulinait devant le porche
rocheux ; l’eau ruisselait de la pierre et clapotait sur le sol détrempé. Il s’approcha le
plus qu’il put de la flaque pour uriner sans
se mouiller.

« Si le dieu taureau salue ma venue, il la
salue drôlement bien ! murmura-t-il. Il ne
manque que les éclairs et le tonnerre ! ».

Puis il se tourna vers l’est. Le jour était
encore loin… Lorsqu’il se réveillait ainsi
pendant la nuit, Ruendo ressentait à
chaque fois la même inquiétude lui serrer
le ventre de sa main froide : « Et si le soleil
ne revenait pas, plus jamais… ». Quand il
était petit garçon, il restait alors sagement
couché, sans bouger, les yeux fermés sur
son angoisse jusqu’aux premiers rayons. À
présent qu’il était grand il savait que le
soleil finissait toujours par venir… Cependant, jamais il n’avait avoué à qui que ce
soit cette crainte rémanente, car, même si
avec l’apparition de la lumière il se
moquait à chaque fois de sa peur « Tu n’es
plus un enfant, mon gars ! », la sourde
inquiétude le taraudait encore…

Un frisson le parcourut. Ruendo haussa
les épaules comme pour chasser de son
esprit ses ténébreuses pensées et rentra
dans l’abri. Le vieux dormait toujours, sur
le dos ; il ronflait un peu. En essayant de
faire le moins de bruit possible, Ruendo
chargea le foyer de branches fines et souffla délicatement sur les braises. Sous les...
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